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A' plus d'un titre. Brigitte Haentjens, 
qui signe ici la mise en scène de 

-Quartett, poursuit une démarche en 
marge de la production-marchandise et 
de l'édifice social. Elle travaille sous la 
dictée d'une nécessité intérieure qui la 
pousse à tout affronter sans garde-fou 
aucun, 
S'adressant tant au coeur qu'à l'intelli­
gence, Haentjens est fondamentalement 
une poète (point de vue personnel -
le mien) communiquant le plaisir que 
procurent la transgression et l'amour 
du contemporain. À l'ESPACE GO, elle 
a créé ces dernières années un superbe 
Beckett (Oh les beaux jours), un 
Racine bouleversant (Bérénice). 
Soucieuse des spectateurs. sa vision 
demeure toujours concrète, proche de 
la vie, charnelle. fraternelle, sans pom­
pes ni abstractions. 
Comment faire pour que cette brûlante 
humanité continue de nous tarauder? Il 
m'a semblé nécessaire · urgent· de lui 
donner une carte blanche. 

Marc 8éland 
Vicomte de Valmont 

C'est-à-dire de lui laisser le choix du 
répertoire, de mettre à sa disposition le 
théâtre et ses ressources, de provoquer 
à nouveau la rencontre entre la créatrice 
et le public. 
Elle propose ce soir Quartett de Heiner 
Müller; dramaturgie d'une radicale 
audace scénique. Quartett met en 
scène les célèbres personnages des 
Liaisons dangereuses de Laclos; 
Merteuil et Valmont traversés par les 
époques et complètement transformés 
par l'Histoire. 
En terminant. j'aimerais témoigner aux 
deux comédiens (deux astres rares dans 
le monde du spectacle!) ma plus vive 
admiration. de même qu'aux 
concepteurs et collaborateurs de cette 
production, qui ont proposé à chaque 
instant des associations inédites et un 
rapport vivant avec l'oeuvre. 
À tous et à toutes, bonne soirée. 

/ 

Ginette S. Noiseux 
1 

-

Anne-Marie Cadieux 
Marquise de Merteuil 
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«Jeter sur scène des corps aux prises avec des 
idées. Tant qu'il y a des idées, il y a des blessures. 

Les idées infligent des blessures aux corps.» 
Heiner Müller 

Cette phrase aura été un des fils conducteurs de mon travail. 
Quartett est à la fois diaboliquement cérébral et 
dangereusement incarné. 

Personnages qui sont presque métaphysiques et pourtant souffrants 
dans leurs corps dans leur chair de la décomposition de ce siècle 
et de toutes les décompositions. 
Texte dense remodelé sans relâche qui se délivre partiellement 
par couches successives et dont les clés sont inscrites dans les 
corps et uniquement là. 
Mémoires enfouies. 
Mémoire de l'Homme et de la Femme depuis la nuit des temps, dans 
cette lutte douloureuse, abimante, pour s'arracher à l'Autre et 
naîtrE:- à soi-même. 
Mémoire de la partition. 
Mémoire de l'Histoire et de la littérature que Müller laisse 
infiltrer par phrases empruntées à la Bible, à Schiller, à Rimbaud 
et même à Laclos (une seule phrase),comme on laisse passer des 
indices pour mieux D~ROUTER. 
(Müller dit: le langage est porteur de mémoire. Pas les images) 
Réflexion sur l'art où Müller est à la fois sujet et objet, 
mastiquant sa connaissance et se regardant la cracher, à la fois 
souverainement libre et pourtant si peu détaché. 
Désespoir violent comme une Allemagne mère blafarde qui promène 
la trace de sa barbarie dans les pierres des murs qu'on abat 
pourtant. 
Oeuvre de désordre politique et amoureux. 

Mettre en scène Quartett, c'est tenter de se faire voyant. 
C'est arriver face à l'Inconnu, le Mystère, dans un complet 
affolement. 
C'est perdre pied comme on s'abandonne à un trajet 
psychanalytique. 
Cela ne peut se faire sans violence. 
Car mettre en scène Müller suppose un état de guerre. Avec ce 
texte d'abord, qu'il faut brutaliser pour qu'il se manifeste. 
Avec nos propres démons ensuite, qu'il faut bien dél ivrer pour 
qu'ils témoignent à leur tour. 
Il ne peut donc s'agir de faire ici de l'art. Ou de livrer de 
l'espoir. 
Il ne peut s'agir que d'une empoignade avec l'écriture / avec Dieu / 
avec le désir / 
jusqu'à ce que mort s'ensuive. 

Brigitte Haentjens 

Heiner Müller 
, 
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Les Liaisons dam 

Invité par son ancienne maîtresse, 

Mme de Merteuil, à séduire la jeune 

Cécile Volanges, fiancée à un homme 

dont elle souhaite se venger, le vicomte 

de Valmont lui oppose un refus: il a 

jeté son dévolu sur la vertueuse 

Présidente de Tourvel. Mais celle-ci 

repousse avec horreur les avances du 

libertin, tandis que Cécile vit son pre­

mier amour avec le jeune Danceny. De 

lettre en lettre la Présidente paraît 

céder peu à peu, mais sa conduite reste 

irréprochable. Bientôt le ton s'a igrit 

ente les deux complices: Mme de 

Merteuil se moque des fausses 

manoeuvres de Valmont, lui donne une 

leçon de méthode dans une longue let· 

tre autobiographique. Cependant, 

Valmont, ayant appris le rôle joué par 

Mme de Volanges, la mère de Cécile, 

qui l'a démasqué auprès de la 

Présidente, entre dans le jeu de Mme 

de Merteuil et, avec la complicité 
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Les Liaisons dangereuses de,aclOS 

Invité par son anôenne maîtresse, 

Mme de Merteuil, à séduire la jeune 

Cécile Valanges, fiancée à un homme 

dont elle souhaite se venger, le vicomte 

de Valmont lui oppose un refus: il a 

jeté son dévolu sur la vertueuse 

Présidente de Tourvel. Mais celle-ci 

repousse avec horreur les avances du 

libertin. tandis que Cécile vit son pre­

mier amour avec le jeune Danceny. De 

lettre en lettre la Présidente paraît 

céder peu à peu, mais sa conduite reste 

irréprochable. Bientôt le ton s'aigrit 

ente les deux complices: Mme de 

Merteuil se moque des fausses 

manoeuvres de Valmont, lui donne une 

leçon de méthode dans une longue let­

tre autobiographique. Cependant, 

Valmont, ayant appris le rôle joué par 

Mme de Volanges, la mère de Cécile, 

qui l'a démasqué auprès de la 

Présidente, entre dans le jeu de Mme 

de Merteuil et, avec la complicité 

involontaire de Danceny, devient l'a~ 

mant de Cécile. La Présidente de 

Tourvel se refuse toujours, malgré 

l'amour qui la dévore. Invoquant une 

prétendue conversation et sous pré­

texte de lui rendre ses lettres, Valmont 

obtient un rendez.vous : elle cède 

enfin. Mais Mme de Merteuil ayant 

exigé de Va lmont qui désire renouer 

avec elle, le sacrifice préalable de sa 

nouvelle conquête, le libertin mis au 

défi envoie à la Présidente que pourtant 

il aime une lettre de rupture. «Ce n'est 

pas ma faute ... » Cependant Mme de 

Merteuil se dérobe: c'est «la guerre». 

Les libertins s'entredétruisent en divul­

guant leurs lettres: Danceny, outré, tue 

Valmont en duel; Mme de Merteuil, 

déconsidérée, frappée par la petite 

vérole, s'enfuit; Mme de Tourvel meurt. 

Cécile entre au couvent et Mme de 

Volanges se lamente. 

Espresso 

Cappuccino 

Perrier 

Boissons gazeuses 

Vin 

Boréal 

Ouvert les soirs de représentation de 19 h à 22 h 

• 



H • e n e r 1 
, A 

LE THEATRE 

Il fumait des cigares cubains et pensait, 
comme Bertalt Brecht, qu'ils étaient 

meilleurs avant la révolution. Il buvait du 
scotch Glenmorange et portait des lunettes qui 
lui donnaient des airs de hibou maussade. Il 
vivait sur l'ancien territoire de Berlin-Est, mais 
avait l'habitude de manger dans un restaurant 
sicilien à Berlin-Ouest. Malgré les apparences, il 
n'avait fien d'un homme austère. Il riait fort, 
d'un rire de tête, plus malicieux que dévastateur. 
Né en 1929, décédé le 30 décembre dernier, 
auteur de théâtre et metteur en scène sceptique 
face à l'art de la mise en scène, directeur du 
Berliner Ensemble, le théâtre mythique de 
Brecht, de mars 1994 jusqu'à sa mort, Heiner 
Müller est certes l'un des plus grands auteurs 
contemporains de langue allemande et l'un 
des hommes de théâtre les plus importants de 
notre siècle, le jour de son inhumation dans le 
cimetière de Dorotheenstadt, près du Berliner, 
aux côtés des é<rivains allemands Anna 
Seghers et Heinrich Mann, et auprès de Bertolt 
Brecht, l'austère président allemand Roman 
Herzog envoie un message disant: «Heiner 
Müller était un é<rivain inhabituel par la force 
de ~ mots. Dans son riche univers littéraire, il 
n'appartenait à personne d'autre qu'à lui­
même» et le cinéaste Alexander Kluge salue la 
mémoire d'un homme qui a toujours senti 
qu' cà la réalité des vivants se superposait celle 
des morts». 
Marxiste convaincu, mais t rès critiqué par les 
dirigeants communistes à la f in des années 
1950, notamment pour sa descript ion du 
monde ouvrier et sa façon d'en dénoncer les 
contradictions, Heiner Müller fut ioterdit 
d'écriture pendant de nombreuses années en 
RDA. Ses pièces LE BRISEUR 0( 'iALAlR~ (écrite l'an­
née de la mort de Brecht), TRANSFERT 0( POfULA­

lJON ou LA VIE DES CHAMPS n'ont d'abord été 
créées que par des troupes amateurs. 
Toutefois, envers et contre tous, il continuera à 
parler du sentiment de «désillusion perpétuelle 
face à des idéaux de la Révolution déformés 
par l'usage .. , Aussi le succès et la célébrité lui 
viend ront-ils d'abord de l'Allemagne fédérale 
puis de l'étranger, où il met en scène ses 
pièces GERMANIA MORT A BERUN, HAMLET-MACHINE 
et l'opéra de Wagner TRISTAN fT ISOiDE. 
Finalement reconnu à l'Est, où il demeurera 
même après la chute du Mur, Heiner Müller, 
comme l'écrivait récemment Henri de Bresson 
dans le journal lE MONDE, «restera, pour 
beaucoup de ses admirateurs, cet esprit en 
éveil capable de traverser le nazisme et le 
communisme sans jamais céder sur l'essentiel, 
sans jamais désespérer de trouver, lui 
l'Allemand, sa réponse à l'Histoire, l'histoire 
de sa vie». 
l'Histoire est en effet le sujet premier de l'oelNre 
de Müller, lui qui écrivait un jour dans la revue 
THtATRE EN EUROPE: «le théâtre, établi dans la 
déchirure entre le temps du sujet et le temps 
de l'histoire, est l'une des dernières demeures 
de l'utopie.» «Pour moi, précisera-t-il quelques 
années plus tard, l'Histoire est une question 
essentielle, primordiale. Je ne crois pas en un 
théâtre sans Histoire. Tout grand théâtre est 

M •• 1 r 1 u e 
DE L'HISTOIRE 

-

marqué par l'Histoire: elle est son spiritus 
movens .• À une époque où artistes et inte~ 
lectuels font comme si le marxisme n'avait été 
qu'une erreur historique, Heiner Müller se fait 
archéologue, sort les squelettes du placard et 
tente de trouver des sources à notre désarroi 
actuel: «C'est un sujet d'avenir, ce sentiment 
général qu'il n'y a pas d'avenir.» Müller est un 
arChéologue, oui, qui fouille l'Histoire, en 
exhume les cadavres (la guerre, la violence, les 
révolutions ratées, la classe ouvrière et tous les 
exclus de nos sociétés industrialisées), cadavres 
que l'on croyait il jamais ensevelis et dont il 
refuse de se débarrasser, la conscience tran­
quille. Un archéologue, oui, mais dont la fasci­
nation pour le passé n'a rien de nostalgique: le 
passé, pour lui, est la face cachée du présent. 
Tout le théâtre de Heiner Müller est donc inscrit 
dans l'Histoire, est traversé par le politique. 
Même QUARTm, qui superpose et éclaire les révo­
lut ions politique et sexuelle. 
Si l'homme face il l'Histoire et l'homme aux 
prises avec l'Histoire constituent la pierre d'an­
gle de l'œuvre de Heiner Müller, l'histoire 
littéraire, celle du théâtre, qui a mené il notre 
conception actuelle de l'art dans la Cité, est 
êgalement au centre de ses préoccupations. 
Aussi, après avoir fait du théâtre un outil de 
transformation des consciences dans un monde 
marqué par la perte des repères, s'est-il tourné 
vers des textes fondateurs et de grands mythes 
littéraires susceptibles d'éclairer l'Histoire et de 
provoquer un dialogue avec le présent. Ainsi 
naîtront PHILOOÜE (1964), d'après Sophocle, 
dont il traduit aussi OEDIPE ROI (1966), PROMÜHÜ 
(1968), d'après Eschyle, MACBETH (1972) de 
Shakespeare dont il traduit êgalement BEAUCOUP 
DE BRUIT POUR RIEN, DON JUAN, d'après Molière, 
mais aussi ÜMENT (1974) d'après Gladkov, 
HAMLET-MACHINE (1977), lA MISSION - SOWENIRS 
D'UN~ IŒvolUTION (1979), qui reprend des 
thèmes de la nouvelle d'Anna Seghers «la 
lumière sur le gibet», MEOEASPlEl (1974) et 
MAT~RIAu-M~o~f (1982), puis QUARTETT (1980) 
d'après Laclos. Au paysage actuel, en ruines, 
qui ressemble fort à une forêt de cadavres 
debout, Heiner Müller substitue une forêt 
littéraire. En cette fin de siècle où l'on assiste il 
une faillite des utopies et des idéologies, il nous 
redit que Sophocle et Eschyle, que Molière et 
Shakespeare peuvent nous éclairer sur le 
présent, que le passage par Laclos et le siècle 
des lumières est indispensable à une saisie du 
désordre amoureux actuel et à une préhenSion 
du mot révolution sexuelle. Il réaffirme sa foi en 
la littérature, rappelle le pouvoir d'élucidation de 
l'Histoire par la littérature et le théâtre, donne 
la preuve que le théâtre peut éclairer l'H istoire 
quand il se nourrit de vérité humaine. 

Stéphane Lepine 

Realisateur et animateur de rémission littéraire If TEMPS 

PERDU, diffusée chaque dimanche sur les oodes de la 
chaine culturelle fM de Radio-Canacla, Stéphane Lépine 
est le conseiller artistique du TM31re VBU el a travaillé 
auprès de Brigitte Haentjens à titre de dramaturge 
sur la production de QUAJHm. 



NOUS avons voulu que le nouvel Espace GO 

soit un Lieu de la Parole. Ce sont d'abord 

les auteurs qui à sont l'origine de toutes les 

audaces au théâtre, à l'origine même de la con­

ception architecturale du lieu où nous créons 

leurs oeuvres. 

Cette passion pour l'écriture contemporaine a 

fait de moi, saison après saison, une collection­

neuse mordue prête à remuer mer et monde 

pour lire ce texte que la rumeur du voyageur me 

fait convoiter avec ardeur. Cette passion est 

devenue la couleur de GO. J'ai voulu l'afficher 

sur la façade de l'édifice. 

Pour le plaisir intense de voir les piétons s'ar­

rêter, tacher leur regard d'idées, se remplir 

l'âme de ces phrases qui ne sont pas une 

anthologie de l'écriture québécoise. Ce sont 

tout simplement des écrits inspires choisis avec 

ma grande amie Louise Laprade, au gré de leurs 

presences vivantes et ancrées dans nos esprits. 

Aujourd'hui et pour la postérité ces écrits habil­

lent nos journées et ce très beau théâtre. 

À la demande de nombreux spectateurs, les 

voici réunis sur ce feuillet. 

Ginette S. No ise ux 

Les poètes, on devrait les identifier plume par plu me et les répe r­
torier comme des oiseaux rares. Gilbert Langevin Le coup de 
foudre, c'est pas un mystère. L'au-delà de la mort c'est pas un 
mystère. La joie! Le plus beau des mystères. La joie' La joie! 
Daniel Danis Il faut tout réinvente r sans l'innocence, avec la 
conscience aiguë des marges terriblement étroites, comme les 
rêves qu'on croyait assez forts pour cha nger le monde. Et le 
reste. Brigitte Haentjens On peut penser qu'il y a moyen de 
faire quelque chose pour que les humains arrivent au plus sacrant 
à l'inventer la véritable humanité. Michel Garneau Je propose 
que nous tremblions pa rce que la folie est hors de prix ... 
Normand Canac-Marquis J'ai régné dix secondes et j'ai vu ce 
que je voulais voir. Normand Chaurette Avez-vous vu ce mat in 
couler le chant de l'oiseau? Et la chaleur d'être au monde, l'avez­
vous reconnue? Pierre Morency Dans un pays tranquille nous 
avons reçu la passion du monde, épée nue sur nos deux mains 
posée. Anne Hébert Je n'ai que mon coeur. Qu'elle connais­
sance est-ce là, que de se savoir un coeur au milieu des énigmes 
et des combats qui font la t rame de nos vies? René-Daniel 
Dubois Que nous soyons des créatures de rêves ou des êtres 
rêvés, quoi qu'il en so it, nous réclamons notre existence. Lise 
Vaillancourt (Où donc est Dieu? Je devrais être chez lui ici) 
Robert Lalande Je veux te faire aimer la vie notre vie t'aimer 
fou de racines à feuilles et grave. Gaston Miron Ah ... l'étendue 
inf inie du pla isir. Ainsi rien ne se perd qui ne soit crée . Hélène 
Pedneault Nous nous débrouillerons, nous empoisonnerons la 
sou f france avec des cavaliers pour trésor. François Charron 
Mon âme me tient dans sa main comme une lance et elle va me 
lancer très t rès loin, très très haut. J'ai hâte, hâte hâte' Réjean 
Ducharme Le fond de l'air est doux ... en toute sa splendeur un 
ange passe. Jovette Marchessau lt Leurs pieds se balança ient 
dans le vide, leurs têtes se perdaient dans le ciel. Michel 
Tremblay Il est un jour où la fragi lité épuisée prendra les armes 
pour seulement défendre son intimité. Josée Yvon 


